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Vous qui aime3 la ]Jrefagne, 
ef sa beauté sacrée, 

aide3-nous, en faisant connaNre notre ·œuv•'e, 

· à sauver ses monuments religieux. 

Comment nous aider. comment adhé•·e•· au mou\'ement. 
- i\ux membres actifs il n'est demant1é aucun e cotisation. 
Ils offrent un concours bénévole. 

Les membres · honoraires ne nous aident que de leurs 
fonds . En nous donnant -1.000 frs, ils apportent à l'œuvre, 
en m'Ame temps qu'une réelle marque de sympa thi e, un 
c:;ecours efficace. 

Les membres associés ne versen t que 50 frs . mai s ils ne 
condnmneilt pas leur porte après, et promettent . de nous 
nider ensuite activement. 

N. 13. Les co ti sa tions cl les dons penvcnt être vcr·sc\s e11 

nature, 110tamment en nwtériaux de construction, produits 
cl'entretien (peinture, mastic), outils, etc. A tous, merci. 
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Un Exemple: 
La Chap~ll~ Saint-Mich~l d~ Carnac 

L'état de délabrement de la Chapelle Saint-Michel du 
Tumulus de Carnac est bien connu de tous (1). Au mois de 
septembre de l'année dernière un ami de Carnac, qui s'était 
ému . de l'ubandon dans lequel r:el édifice religieux · est resté 
depuis plusieurs a un ét:s, résolut de provoquer sa 1 es tau J'a Lion 
ct d'y corll•.·ihuer prrsorrnellement. Il oll'rit une somme de 
250.000 fr;rncs pour que ceLLe chapelle, qui s'accorde si 
harmonieusement avec le pay:o;~gr. physique et spirituel de 
Carnac, soit répart'~ e cl resLe all'ecLt•e ù l'usa~e auquel, dans le 
p:rssé, les lrabiLartLs ~~~~ C;u·rt:rc ont voulu q11'elle soit naLurel­
JernenL destin1;e. 1\ son initiative la Direction des ~Jonuments 
Historiques de P:rri s rôpondit f:t~orablement et·oll'r·it Je son 
côté une subvention de JOO.OOO francs. L'accord de la 
commune de Carnac, propriétaire de l'édifice, était toutefois 
nécessa ire el ru l demandé. Héforma ll t S.1 décision an té ri eure(:!), 
le Conseil \iunicipal de Carnac décida alors, le 2:2 mars 
dernier, de d0rme r son autori~ation, et vota une subvention 
de 100.000 francs. 

Les travarn de restauration vont donc désormais pouvoir 
être crrlrepris. On annOilCC qu'ils commenceront dans quelques 
semaines. 

A Saint-Philibert de Moëlan 
(su-ile) 

Happelé par deux ou LI'O Îs sons de cloch:, pour les vêpres 
toul le monde est revenu, et cette fois j'ai suivi. La clique 
de la paroisse, un clergé nombreux, la foule. Presque autant 
de monde qu'à la grand-rnes~e. Et rien de banal, même pas 
les chants. Pas de psaumes sut· le ton ordinaire, si souvent 
parodié par les enfants bretons, mais de IJeaux chants inat­
tendus. (Le troisième ton grégorien, à ce que je présume, 

(1) Et les lecteurs de Brciz-Sa ntél on t pu s uivre l'cté passt! l'appel lancé 
en sa faveur par notre collaborateur Y . Le Dibcrder. 

(2) (La chapelle devait devenir ... « l'lOxposition folklorique " annexe J 'un 
palace local !) 
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d'après ce que m'en a dit mon ami Gilliouarcl). · Ch;mts 
savants, sous les files d'arcs aigus, blancs ou crèmes de lait 
de chaux teinté, délimitant deux étroits bas-côtés sous la 
pente du toit. Dommage seulement que la voûte ronde, où se 
brise en ressac la boule des beaux psaumes, soit blanche 
aussi, ne soit pas bleue . Ils mènent, èes bas-côlés, (ce qui 
me paraît unique), jusqu'au mur du fond, jusqu'au fond de la 
barre duT. Car Je plan est en ta·n, en croix de Saint Antoine 
si vous préférez, et voulu ainsi . Il ne s'agjt pas ici de cha­
pelles adventices ultérieures. C'est seulement au-delà de ces 
bas-côtés que, à droit2 comme à gauche, s'ouvrent de gTands 
arceaux, crèmes aussi, sur les bras du Tau, chapelles laté­
rales où s 'é tal ent, ù gauche un riche rétable Hen:1issancc 
avec un Pieta et un saint Christophe, à droite un rétuble 
anciell moins riche . 

Dans celui-ci, je ne veux voir que saint Philibert. Revêtu 
d'une lourde chape il n'est pas mîtré, contre la coutume des 
saints bretons, tous réputés luxu eux évêques. 11 a la tête nue 
et d'ailleurs est tondu en moine. Vivant, animé, ardent, quel 
que soit Je poids de ses habits sacerdotaux, arpentant Je sol 
de sa crosse fermement tenue de la main gauche, il marche, 
en lisant avec passion. La tête tournée à droite, il dévore en 
marchant le livre qu'il ti en t dans la main droite. Ce qu'il 
dévore ainsi, inutile de le dire. Que nous sommes loin ici de 
l'art de la rue Saint-Sulpice, e l que je voudrais être sûr que 
tout le monde, dans cette pieuse assistance, est bien d'accord 
sur ce qu'il faut préférer ! 

Les vêpres se terminen t dans Je cliquetis des euceusoi1 s et 
le pal'fum de J'encens . Une croix d'argent, commencement 
de la procession, remonte la nef. Une jolie foule aux jolies 
coiffes, aux beaux costumes, s'écarte pour lui faire place. 
Jadis, vers '1900, ou avant 19·14, les femmes portaient, -
outre la robe longue alourdie de velours, bien sûr-, un 
grand tablier de couleur où une bande de velours noir sous 

· la taille dessinait une pointe sur l'abdomen. Cela conférait au 
costume de ~loélan un style unique, et ce style, au jeunes 
femmes prudes, aux jeunes filles modestes, (mais oui, car 
cela a été), une beauté incomparable. Il y a des peintres qui 
ont bien su le voir. Mais je ne remarqne plus ce costume, 
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même chez les (ernmes qui l'ont porté, qui maintenant sont 
d'âge. La grande coliTe crnis~ante, la larg·e collerette de 
Pont-Aven, toujours plus grande, ont gagné, ont envahi, tout 
comme le velou rs, qui prend maintenant les robes entières, 
brodé, Jleuri. Si cela a moins de style, le carac;tère pimpimt 
de la roule n'en est qu'accentué. 

Elle laisse défiler les croix ri'argent ou de vermeil, celle 
roule; elle laisse passer les st.olues aux ôpaules des porteuses, 
le reliquaire, la dizaine de banières, vieilles oll neuves, qui 
s'inclinent pour passer sous l'arc bt·isé du petit porche . Je 
pense que l'on va faire le tour de l'édifice, saluer le calvaire. 
Et elle suit, la foule, elle sort en procession. Mais où va 
celle-ci? Elle tourne ù droite, elle s'en va; elle part par la 
grille où je voudrais voir un arc de triomphe. J'en suis surpris, 
mais elle re toume au bourg. Déja? Ell e n'a pus un regard 
pour le calvaire, qui a été mis là, pourtant, exprf'~s. devant la 
porte. Car, contr:lÏremenl. à l'usage, le Christ, ici, a été placé 
face à l'est: il Je fallail, pour qu'il soit lace à la sortie . Mais 
personne ne le regarde . Jadis, on y allait pour une bénédic­
tion ; aujourd'hui, personne u'cn a cme. Il esl toujours là, 
poul'Lant, en somme peu ravagé, le Christ en gros granit 
entre les deux larrons en kersanton qui se tordent dans les 
affres. Sous le Christ, contre le fùt, est toujours S(Jint ~liche! 

triomphant du drJgon, de I'Acrouant, l'Ennemi, tout comme 
à Saint-Turien, Trégonréz, B;:;1spartz, Motreff, Saint-Hernin, 
Plourac'h. Derrière eux, sur la table d'olfrande, est toujours 
la Pieta, plus rustique , naïve, gaur·be, douloureuse et lou­
cbanle; le seul ange qui l'aidait à soutenir le Christ est étêté. 
Mais pas plus que pour les cro ix éloquentes ou pour la 
fontaine, personne n 'a un regard, pour rien, clans la jolie 
procession aux jolies banniùres claquantes, {velours el ors 
neufs, ors et velours fanés), la procession qui s'en va, dans 
ses jolis costumes, sous le joli ciel bleu et blanc traversé de 
vent !rais; qui part, brillante, pimpante, au fracas métallique 
des claironsj:lut1es qui luisent, sons le joli soleil intermittent 
de cel le lin d'aoùt, en jolie Coi·nouaille. 

Yves LE DmERDER. 

Fin. 
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Saint Sauveur et Sciint Barthélemi, 
de Coëibihan - Questembert (Morbihan) 

(Suite) 

Concuremmetll à Saint-Sauveur, Coëtbihan possédait en 
effet une autre chapelle. 

c~lle-là, placée à l'est du village. plus près qne l'autre du 
château, dut êt re l'œuvre d'un seigneur de Coëtbihan. Rohan, 
~lontfort, Carné'? Nul ne le sait, mais il semble bien que le 
fondateur de la chapelle fut le même que celui de la foire, 
cette foire de la saint Barthélemi qui alli rait naguère· encore 
tant de monde. 

Si de la chapelle on ne connaît rien ou peu de chose, on 
sail du moins sa fin tragique . 

On était à la tin de novembre 1793. Une insurrection 
chouanne venait d'éclater aux environs. Sous la conduite des 
deux frères de lct Haye de :Silz, des partisans avaient attaqué 
la garnison républicaine d'Ambon . Surpris el décimés pat· 
Oubois près de Catul:1c en Ambon, les chouans vinrent se 
réfugier à Pinieuc .en Limerzel, d'où ils se dirigeaient sur 
Muzillac lorsqu'ils firent de nouveau, celte lois à Coëtbihan 
même, la rencontre des troupes ·de Dubois. Après quelques 
vifs horions échangés, cbaque parti s'éclipsa, non sans laisser 
sur le lerrain quelq,_ues plumes. 

C'e~t en punition de celle révolte que le proconsul Carrier 
ciôlégua de Hedon, l'un de ses séides, Le Batteux, de sinistre 
mémoïre, avee mission de mettre à reu et à sang le théâtre de 
l'insurrection. Le hideux persornt:1ge s'en acquitta:\ merveille . 
Sur son passage s'~ballaient toules les croix jalonnant la 
route. 
~Après avoir assassiné nombre de gens inolfensifs, dont un 

prêtre, immolé au pied de la croix du Guer, Le 13attenx et sa 
horde arrivèrent au villuge de Coëlb ib a n signalé comme 
suspect. Là, comme acbèvement du beau travail de la journée, 
ils mirent le feu à S<.~inl-Bartbélemi ... El, selon une tradition, 
des cavaliers qui passèrent sur le chemin peu après, contaient 
à qni voul<.~it les entendre qu'ils avaient trouvé le vili<.tge 
en feu. '· · 

Il ne dut donc rester que des cendres de ce qui avait été 
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la chapelle de S;rinl-lhrthé lémi. l~n ·1811 , il fut édgée sur· le 
lien rn êrn e, après dt;blai c rnent des ruines, une belle croix rle 
pierre qui a con servé le nom d P. sain t Bartb élemi (1). 

L'if qui abritait de son ombre le bâtiment, es t en<.:ore 
débout entr·e la eroix e t la petite maisou à toit de chaume qui 
renferm e, dit-on, dans ses murs nombre de pierres de la 
vieill e ch;tpelle. 

Ce vieux « vi lla0c c l bourgcoif'ic " de Coëtbihan, qui a vu 
sm· Hlll rni11cc lc·rriloii'C~ naltrc et mourir quatre ch:Jpell es, 
verra-t-i l l'une d'entrL~ elles ren;dtre de ses cendr·es '? 

13u;rGm;N. 

Fin. 

L'abbé Le Névé_, recteur de Séné (Mhan) 
au dix-huitième siècle 

(E:ctrails de Mare Nostrnm , Re.'Ja1'ds snr le 1'rlorbihan, ]Wr 

Yves Gwened avec l'anlorisalion de l'auteur). 

Pierre Le Névé, naquit le 21 novembre 1673, au village de 
Kno, en Trerlléan, cc de parents peu distingués selon le monde, 
mais qui l'é taient beaucoup par leur pi8té 11. L:-t main de Dieu 
était visiblernPnt s nr· lui. Hien de pu é ril ne 'l':tmusa. Goûter 
les rnystèr·es :li vins, s'en ~ ntreten ir avec complaisance, témoi­
gner· l'empressement le plus vif à se les [;rire expliquer, 
apprendre par cœur les hymn es sncrés e t les cantiques, s'en 
bien r·ernp lir, les chanter avec joie , e t in viter ses corJdisciples 
ù les cltantL!r av .·c lui, voili1 qur~ l s furent les délassements de 
ce pieux enfalll , dés l'<lge tendre, dont la diss ipation, les ris, 
les jeux:, so nt comrnunémeol l'uniqu e partage . 

On m: s'èto llllf) do11c p;;s qu e sa jeu 11esse fut particulière­
ment studieuse, appliqt~<lnt son esp rit à la science, autant 
que Sllll à:ue ù la pi été. Ses an11ées de séminaire furent 
débordantes de btHJIIes œuvres, garda11t s1 peu cle mesure 
dan;; so n zèle, l]ltÏI s\: nll.unrna le s;wg, d voil;\ qu'au moment 
de passer les ex;tinens des SairJis-Onlres, il avait les humeurs 
si irTilées, couvrant son visage de pustules, que M. Je graud 

(1) La chapelle écroulée en 1912 es t la deuxième du nom de St Barthélemi. 
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Vicaire. le prit. pour un homme adonné à la boisson, e t il 
fallut altendre à l'abbé Le Nevé, l'Ordination suivante pour 
que justice lui soit rendue : Dieu éprouve les siens. 

Après quelques années de préclications, en thousia smant les 
Ioules de sa parole, il es t nommé curé de Saint- Pate ru rle 
Vannes, toujours aussi actif, aussi charitable, mais surtout 
près cles pauvres e t des malheureux. Après lju'i l fut mort, sa 
sœur a rapporté Sll stlrprise, de voir plus d'une fois disparl!îlre 
ses vêtements, son linge, ses provisions. Et l'abbé de lui 
répondre : 

- Ma sœur, les pauvres soullrent et vous avez de tout en 
abondance. 

A son père qui lui avait transmis cie l'argent à changer, il 
écrivait, le moment venu de re tourner la somm e : 

- Consolez -vous, je vous en a i fait nn trésor dans le ciel, 
et· une éèhelle pour y monter; je l'y ai fait passe r en \'Olre 
nom par les mains des pauvres... -

Ses malades, il les vi si lai l tou tes les semai nes, fn isa nt lui­
mè me le lit et balayant la chambre. Selon les tempéraments 
auxquels il s'adressait, il_ savait user de patience e t d'humilité, 
de fe rmeté et de courage. Un jour, il descendit en per~on ne 
dans un lieu de débauche, pour en arracher un e jeur1 .: !ille 
qui se livrait aux plus vil\) exc.ès . 

Dcuze ans plus tar·d, la p:1roisse de Séné, alors plu~ c·on si ­
dé rable qu'aujourd'ui, et déjà elle est loin d'être sans impor­
tance, vient à vaquer. ,\1 g r de Fagon, évêque de . V:JIIIl cs, y 
nomme l'abbé Le Névé. Tout le monde applaudit à t:e choix, 
sauf J'intéressé, tant il se fait une haute idée de CPlte dwrg-e 
et qu'il s'en croit indigne, e t pour l'obliger d'accepter il lui 
fallut la crainte de résister à Dieu même. 

Elle n'était pas une sinécure, la cure de Séné, chez un 
peurle composé presqu e uniquement de matelots et de 
pêcheurs, do11t la raideur et l'indocilité avaient plus d'une 
fois é té un écueil pour ses prédécesseurs. Lui, très vite, 
conquit sotl monde, entrllnl dans tous besoins, sensible à 
toutes les peines, soulageant tous les maux, se faisant comme 
Suint Yves, 1·avocat des pauvres, comme Saint Louis, le juge 
des .procès, apportant souvent la caution de la somme dis­
putée. 
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Autant il était bon, •lutant énergique, ne ménageant pas ~es 
ouailles du haut de la chaire: « Grand Dieu, s 'exclamait-il, 
ils vondràient qu'on leur parlât avec plus de réserve, el ils 
Vous outragent sans ménagement. Je n'ai que l'enfer à leur 
montrer, et ce sera immanquablement, s'ils Vous offensent 
toujours, leur partage. ~lon Dieu, parlez Vous-même à ces 
cœurs de pierre .... ». Là-des:ms, voilà qu'éclate urr orage 
all"reux, et à l'elfr·oi succède la gTàce dans les âmes. 

Ce zèle fut si visiblement fécond yu'en peu de temps, rap­
porte la chronique, les mœurs publiques se réformèrent, de 
grands desordres furent abolis, le libertinLJge s 'é loigna el Séné 
devint le modèle des paroisses voisines, à telle enseigne, 
rapporlè la chronique, ((qu'on distinguait ses habitants à certain 
airdedécenceetde modestie qui les accompagnait en tout...» 

Un parallèle à dresser avec Cucugnan ... 
· Quand on eût fait faire des Salines à Séné, elles produi­

sirent bientôt une augmentation considérable des revenus du 
chapitre de l'Eglise de Vannes, et r.lu propre bénéfice de lu 
paroisse. On en félicitait quelquefois le curé, comme d'un 
grand avantage, et c'en était un en effet, q1ri devait vraiment 
lui faire plaisir. 

Mais dès que ses habitants n'en profitaiPnt point, qu ' ils en 
souffraient même quelque préjudice, il s'en attristait au 
contraire et s'en plaignait comme d'un vrai mal. 

- Hé! Où iront-ils, les pauvres gens, disait-il alors, où 
iront-ils faire paitre leurs bestiaux, et qui leur donnera du 
fourrage'? 

- Mais vous en profiterez, l\1. de Séné ! lui répond ait-on. 
- Oui, oui, j'en profite ! Beau profit vraiment: on donne 

à ceux qui possèdent, el on ôte à ceux qui ne possèdent pas. 
Quand au lieu des sels, dont il devait percevoir la dîme. le 

chapitre lui proposa un abonnement où il y avait certaine­
ment à gag:ter pour lui, puisqlle jamais il n'aurait pu espéret·, 
pendant sa vie, profiter sm· le sel en essence à proportion de 
cc qu'ou lui en o!l"I·ait eu argent, la crainte seuJe,d'engager ses 
succe~seurs, de leur occasionner dans la suite quelque dom­
mage, et aux pauvres par conséquent, lui fit rejeter celte 
avance ljuelqu'avanlageuse _qu'elle lui fùt personnellement. 
Ce n'était point par le plus ou le moins de revenu, mais par 



-143 ~ 

ie pius oi.i ie moins d'actions h(~ roïqu e s, · qu 'il estimait soii 
Bénéfice. 

Un jour, Mgr rle Fagon lui en demanda la juste valeur. 
- Autantque votre Evêché, \lonseigneur, répondit-il spiri-

tuellement. JI vaut le paradis ou l'enfer. ' 
Toute sa. vie, l'abbé Le Névé mena un e existellce des plus 

austè1·es. Il ne dormait guère, mêm e la nuit, l:1 passa nt en 
prières ou as!:is sur une chaise de paille lorsque le somm eil 
l'ac.cnblait. Et on a cent lois rem arqué que lorsq u' on ve n;Jit le 
chercher pour· les malades, il paraissait à l'insl <.mt rnème tout 
habill é, et e11 état de porter· aussitot les secours uécessaircs . 

Ses repas, qu'il prenait ordinairem ent assez lard, deme u­
rant 8ouvent dans son confessionnal jusqu 'à den.\ el trois 
heures de l'aprèsc-midi, el toujours à jeun, consistaient en 
une mauvaise soupe de choux ou de qu elqn e autre légume 
g•:ossier.Jamais ni viande, ni poissou , 11i \in. rn:JigTé qu'i l en 
avait, el qu ' il était même jaloux qu'il lût !' i Lot i ; 111a is c'é tait 
pour servir aux étrangers qui le venaient voir, el pour lortilie r 
les. mal,a.des à qui il en portail chaque jour. 

Ainsi arriv~-L-il aux porte~ de la mort . Epuisé de fatigues 
et de privations, il tomba malade un e premi ère fois en '1746, 
et ne se rétablit jamais complètement. A pein e commençait­
il à se sentir un peu mieux qu'il redoublait d'entrain el de 
courses d'une extrêmité à l'autre de sa paroisse. Pendant sa 

.messe, vers les derniers t emps il défaillit plusieurs foi s tant 
. il. était exténué. Un.e attaque· de paralysie le retint dél1n ilive­

ment à sa chambre et il se lamentait d'être inu tile el à la 
charge de tous. Quatre mois il agonisa , exemple viva nt de 
résignation et d'humilité . Le 20 novembre 1746 à onze heures 
du soir il rendait le dernier soupir à la vei lle de ses 70 il t iS . 

De toutes parts on accourut à Séné, tant la s;tin le réputa ti on 
du déFunt était grande . La foule était si dense qu 'a près des 
peines infinies pour parvenir jusqu'au presbytère , une per­
sonn.e respectable assura qu'elle avait é tP. forcée de deme urer 
tr~is, quarts d,:beure jusqu'au pied de l'escalier sans po uvoir 
gcav.ir une marche. Tous voulai ent des reliqu es , on lu i coupa 
les cheveux, les sourcils, la soutane; jusqu'aux habit!> sacer­
dotaux dont il ét.ait revêtu . 

. Pour satisfaire à la dévotion publique, on dut le porter à 
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... l'église, toutes tes portes tlemeurer·ent ouvertes et au )eum au . 

marcli elle ne désemplit pas. C'était à qui se trouverait à ses 
funérailles, non pour l'assister de prières, mais pour implorer 
le secours des siennes'. · 

A cieux siècles cle distance bientôt, la mémoire de l'abbé 
Le Névé n'est pas éteinte. Plus d'un foyer à Séné conserve · 
pieuse ment J'image de Ce cr pasteur t!Xemplaire, pieux et cha­
ritable, lumièr·e du peuple, père des pauvres et des · misé­
rables », dit l'épitaphe gravée sur son tombeau. 

Son souvenir le plus rare, c'est encore« l'abrégé de sa vie,, 
d'auteur· anonyme mais que l'on sait être un vicaire de Saint,.. 
Patern qui le dédia a: à Messieurs les Recteurs du Diocèse .». 

C'est une petite plaquette de 60 pages imprimée « a~êc 
approbation et permission » en l'an de grâce 1751 a: à Vannes 
chez la veuve de Guillaume Le Sieur imprimeur de Monsei~ 
gneur I'Evèque, du Clergé et du Collège, pr·€s la Ret.raite :;, 
Sur la page de garde une image du vénérable crtré « gràvée 
par J . Bonleu à Vannes >J. 

De cet ouvrage rarissime, M . . le Recteur · de Sérté'" pÔ~sMe · 
un exemplaire. Je lui redis ici toute ma respèctu'éüSe'. grati-
tude de me l'avoir bienveillamment communiqué. ·· 

Yves GWËNED · 

La Vie du Mouvement 

Nouveaux Membres : 

Membres actifs 

Mme Régent, Mlle Janine Régent, Vannes. 
CLesse Jean de Bélizal, Ploulec'h (C.-du-N .). 

Membres honoraires 

,\Jarquis Alain de Kernier, Val d'Jzé ti.-ef·V.)'. 
Docteur . Allaire, Saint-Nazaire . . 

l'\ommé Membre d'honneur pour son action. à St,..Michel . 
de Carnac, :\ic Blanchard (Pnris) s'est inscrit comme membre 

1 

actif. 

. ·.··· ,· . . 



... 

._; . .-:· , .. . . 
: ., 

: ··, . 

·:,Ab interitu .vlndicavit eam ..... Cette inscripti~n mural e , 
Uvee le nom de Mgr Le. Bellec, évêque" ·de Vannes, et la da te, 
'1~52, rappelle -que la . chapelle . N.-D. du Vincin, en ~~\rra~ 
don(Mhan), 'telle qu'on ·la voit désormais, ressuscite après un 
demi-siècle d'abandon. . . .· . . . 

··.·.· :.; ·La '-re~t'~~~aÙéin, .très éléga-nte, remet au jour là maçon­
nerie; fraîchement rejointoyée, et substitue une voûte· en arc 

.. brisé, de style ((celtique)), à celle que les intempéries avai ent 
. j~té'e bas. J~es stalles de boiserie claire bordent les mu rs, e t 
l'éClairage légèrement teinté de deÙx chassis dépolif\ auJo rid 
.de la' chapelle s'harmonise avec la ··chaude lumière elu vitrail . 

· .d'autel, ]a Présentation de la Sainie Vierge, qui, démonté, 
avaü été prés~rvé . _. . . · 
. Levendredi .22 .mai eut lieu la bénédi~tion par ~l gr Le Bell ec 

·de la chapelle et dumanoir où elle s'encastre,· en présence de 
personnalités. religieuses çle l'Evêché, du Chapitre de Vannes, 
deJa paroisse d'Arradon, et du _Grand Séminaire, pro prié taire 

., . · · .. . d11:· Yincin: L~ · grand'messe pon lificalef ut cé lébrée a près que 
la · procession,~ partie dans la · lande chercher la vi ei ll e s tatue· 

. de la Vierge au borçl de la.rivière, eut _remis N.-D. du Vincin 
· en 'poss€J,ssion de son domaine. · .. · .. 

.. . . . . •·' Deû~J~·mê rernise en po~sessi.on, puisque, comme le rappela . 
· .~: . ·>-; Mgr :Le::'Bellec' dans son . allocution, le Vincin , do nné au . . · 
· · · Sé·min.aire par · ~-l gr d'Argouges aU .X VIllé siècle, conlisqué 
~:<-:: à la Révol\}tion, e l.::racheté par le-.sérninaire, lui fut d erechef 

enlevé ·lcirs de ù Séparation, pour être finalement racheté 
· ·· l'année dernière à la suite des démarches entreprises par 

· · Mgr.Le "Bellec et Mgr Le Baron . ·· · ·. . · 
. I):tle dimanche de la Pentecôte, pour renouer la tl'adition 

· du vieux 'pardon qui menait chaque année à Notre-Dame les 
• .. enfants etJesjtmn~s. mères d;Arradoo,la paroisse vint chanter 

.. . 
1

: , · les :vêpres dans la chapelle restauré'e. · .. .. . ·).. . . : - - - -. ·~ .\ -- . . .. . 

Pi._ ... ' 1 . 

. .. · , ·~ vous trouvcuctz: Breiz San tél : dans · lets garcts dct : 
·: ; · :.:~ . ~aris~M~nltparnassct; Nantcts, Rctdon, Yanncts, Auray, 
· • ': • Lori~nt, . Quim,pcu, Brctst,,.Lannion;· Salnt-:-Bri~u~. 

._, ' - . .- .. - t::' ==::0::::.=!============-=;::::========= . .:..-·.- .... _-· _._,.,. ...... · 
. ;_ 

Vannes; - Imp: GALLES; · Le Din'ctem··Géi·aut : G. V ERDEAU, 
: . . ~ • .- 1 .. ·. --: 
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